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Marcel Raymond 

Baudelaire : Romantisme et modernité 
conférence 

 
texte présenté, établi et annoté par Julien Zanetta 

À plus d’une reprise durant sa longue carrière, Marcel Raymond (1897-
1981) s’est intéressé à Baudelaire. S’il ne lui a pas consacré de monographie, 
il a préfacé ses Œuvres complètes (Lausanne, La Guilde du livre, 1967) et publié 
sur l’auteur des Fleurs du Mal un nombre important d’études qui intègrent 
parfois d’autres ensembles thématiques. Romantisme et rêverie (1978), par 
exemple, contient de belles pages sur Les Paradis artificiels. À travers les 
années, Baudelaire prend de plus en plus de place dans sa production 
critique : de sa thèse sur Ronsard à ses essais sur Valéry, en passant par son 
ouvrage le plus fameux : De Baudelaire au surréalisme, paru chez José Corti en 
1933, Raymond aborde Baudelaire. Le poète figure au cœur des échanges 
avec ses amis Albert Béguin et Georges Poulet ; et sa correspondance est 
riche de dialogues avec Claude Pichois, Georges Blin ou Yves Bonnefoy, qui 
le ramènent, chacun à sa manière, au monde des études baudelairiennes, à 
ses engagements et à ses querelles. Baudelaire, autrement dit, est pour lui un 
totem poétique, un jalon qui détermine une perspective de la poésie 
française. 

 
Succédant à Albert Thibaudet à l’Université de Genève en 1936, 

Marcel Raymond y fait son premier cours sur les Fleurs du Mal en 19451. La 
relation des critiques et des écrivains à Baudelaire dans l’immédiat après-

 
1. On retrouve la substance de ce cours, dans Génies de France, Neuchâtel, À la 

Baconnière, 1945, p. 190-217. 


